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Fr  S R E & amy  iQmnà^euveuàe 
mes  yeux  le  carnage  fiat  en  noïlre  fh- 
meuje  ville  de  Parù^t  ouy  plufieurs  qui  don~ 
noyent  Uur  iugement  la  dejfm  : mais  il  n'y 
eut  vieille  patenotriere  ^ny  panure  rustique , 
^ rentre i ny  Ms)yne , doÜeur  ny  efcolter  de 
Sorhonne-yny  autres  des  noTtres  ayant  bonne 
ame,  duquel  les  entrailles  nefeujjenî  menés  à 
pitié 3^  qui  ne pronoFiiqtiafiyque  Dieuferoit 
bien  tofl  quelque  horrible  vengeance  de  fi  exe^ 
trahies  maléfices.  De  mapart^combien  que  ie 
fiye  '^lateur  denoHre  religion  autant  qu’vn 
autre  i Cy que  ievtjfe  les  aduerfiires  d'icelle 
ruez^par  te.rre  ; toute sfiis  pourceque  ie  n\n 
vouloye  point  aux  personnes , ^ que  telle  fit  ^ 
çon  de  les  opprimer  esicU  digne  de  tout  blafi. 
me  y ^ condamnable  de  toute  condiamnation: 
i' en  fit  tellement  eFionnê  ^qu  il  me  fimbla  que 
nom  fiijjions  à la  fin  du  monde  en  receu 
autant  de  triBejjè  en  mon  cœur , comme  il  efi 
conuenable  dvn  homme  quin  a pas  feulement 
la  figure  d'homme , ^ au  dedans  efi  du  natu* 
Tel  pire  qu^vne  beFie  brute , mais  qui  vrayes 
ment  eji  homme  ^ humain^  A lors  ie  n'auoye 
garde  de  penfiryqtiil fi  pourroit  trouuer  quel» 
qu'vn fi deshonté , qui  voudrott  defindre  tels 
parricides  en  public:  le  f^auoye  qidà  l'ombre 
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d'vpse  efchokifcHuent  la  kunejfe,pour  exercer 
éloquence , traitteles  louanges  de  lafolie^  ou 
de  quelque  autre  tel  Juie^  reprouué^MaU 
de  publier  vn  efcript  oppugnatenr  de  tout^ 
humanité  vertu , eîr  eHahlijféur  de  vice, 
d^iniquité ,de  cruauté  belîiale , ^ mefines 
d’impiété.*  ie  n’eujfe  iamais  cùidé  que  cela 
deufi  tomber  en  la  penfee  duplus grand  Af 
thee  d'entre  ceux  dont  le  grand  nombre  défi 
honnore  noUre  France  yÇ^cefiecle  malheU’* 
reux.  Mais  i’ay  eflé  trompé:  car  i^ay  veu  Vf 
neSpiHre  traduite  de  Latin  en  François^ 
excufatotre  des  majfacres  faits  au  mois  d* 
A ou/l  en  ladite  ville  : & filon  que  ie  fuis  eu-- 
yieux^ay  tant  recerche\que  i^enay  fieu  l au^ 
theur , Il  ejl  des  politiques  , difint  que  leur 
corps  eïiant  a la  Aîejfi  de  leur  gré  ^ volons 
te  ^néanmoins  leur  ame  efi  atlleursfi  dilfen^ 
fins  de  dire  au  pim  loin  de  leurs  penfee  tout  ce 
qui  firt  à leur  auancement  ^defîrant  d ceux 
ceux  qu^ on  appelle  Huguenotsdaviüoire  fur 
nous  fins  Jueur  ^ fins  fing.  An  demeurant 
en  la  doUrine  de  la  Religion  y accordant  de 
tom points  auec  eux:  mais  pour  le  bien  du  re- 
pos qu'ils  aiment  fur  tout , viuans  comme 
nom^dr  en  cefl  artifice  conHituans  vn  grand 
fondement  de  leur  excellence  par  deffm  Vvn 
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r autre party^  Quand  ils  font  enfemhledîs 
s'applaudtjjènt.-mais  c^uand  ils [ont  a part  çjr 
debatent  auec  leur  confiience , ils  fintent  de 
terribles ajfauts neantmoins  quand  ils  ref 
ttiennent  en  public , ils  fi  voyent  emaronne'^ 
des  honneurs  de  court , ils  s'oublient , ou  difil» 
tnulentles  pomÜures  deleurconfiiences 
pourjuyuent  toufiours  leur  train.  En  cesie fie 
Ele  noftre  epifiolier  n^eji pas  le  moindre, ny  en 
autorité^  ny  en  art  de  rhétorique,  comble  fin 
epiflre  wonEireifiir  laquelle  i'ay  ftut  des  ani^ 
maduerfions:  combien  que  ie  preuijfe  que  fi  en 
chofi  fijhcile  ie  vamquoye , ce  ne  me  ferait  pas 
grand  honneur  : (fi  fi  ie [uccomboyefie  mefi^ 
roit  grande  honte,  Qmy  que [oit,  il  te  plaira 
voir  ce  que  ien  ayfkit:  (fi  tu  verras  que  com^ 
me  noFlre  homme  efi  doux  de  fi  nature , aujjl 
ie  le  traiBeray  fans  aigreur  -y  (fi  le  reduiray 
fans  grande  violence  a tel  poinEi  que  fis  ar~ 
mesluy  cherront  des  mains  ^ ffieds-toy  dons 
ques,(fi  regarde  no'^efiarmoHches par  les 
treillis  de  ta  fineîlre.  J e m'en  voy  commencer 
de  l'ajfaillir  par  la  telle  : dy~moy  en  bonne 
confiience , o toy  excellent  perfonnage  à def 
guifir  les  veritel^y  (fi  induÊlrieux  aduocat  de 
mauuaifis  caufis  3pourquoy  au  tilt re  d,e  ton 
eeuurc  as^tufiit  fipprmcr  ton  nom  iEfi^ee 


your  n’anoîr  que  frire  d’homeur  ? N ennj^. 
Car  tu  nmŸa6  leHomach  Jî deJgoufîe\  qu^il 
reietîeVhoneur  corne  vue  viande  frde  : AiaU 
comme  les  phu  modefies  phtlofephes  ^ cÿ  mefr 
mes  trait  ans  du  meffrü  delà  gloire , ont  det 
claré leur  nom , pour  auoir  honneur  de  leur 
bien-fkiîs  : auffi  as~tu  frpprimeje  tien , pour 
rC  auoir  point  blafmedece  que  tu  as  mal  frit: 
Qm  mériter  oit  bien  que  tufrjps  JîeHri  d'vf 
ne  tache  infâme  (fr  or  de  : toutes  fis  ie  pardon- 
ner ay  à ton  nom  ^puü  que  tu  veux  qu'ait  fit 
caché , or  que  far  la  tu  te  monstres  tout  bons 
teux  d' auoir  fait  vn  tel  ouurage  * Quelque 
autre  venant  de  lefchole  d'^yf  riîiote , te  res 
procheroit , quil  efi  mal  frant,  à vn  homme 
prouebl  en  aage  comme  toy , d'eftre  honteux: 
car  tu  ne  debuois  auoir  fait  chofi  dont  tu  peufs 
[es  auoir  honte  * Et  quelque  Catonien  te  de- 
mandera^ onamy , qui  te  faifit faillir f 

Mats  ie  n'vferay  point  de  telle Jeueritéy  ne 
debattray  point  contre  toy  y mais  feulement 
contre  Vauiheur  de  ton  EpiBre  : car  tu  dis 
plus  bas,  que  tu  as pr ins  ce  labeur  sfulemen/t» 
pour  obéir  k ceux  qui  te  peuuent  commanderX 
St  ie  m^affeure  que  quand  tu  vois  ton  SpiBre, 
tu  en  es  tellement  efmeu , comme  vne  panure 
merey  quand  elle  voit, qu'au  lieu  d'vn  beau  fils 

elle 


elle  a enfante  vne  heBe  monfirueufe,  tefuf 

/es  volontiers  auorte  de  c^^enre  d'efcrit^fi 
Juno  te leuft permis^ Or  le  mal  eftantfaitdO' 
nefeflant  rompue , il  ne  reïioit  que  ceste  ta- 
ble du  naufrage ^que  ton  nom  fiifl  ignoré . Ce- 
luy  quifaitfolement , cele fin  nom [agement: 
car  encore  qu‘il  oye  me  [dire  de pnfaiB^çjj'que 
il  en  tnefdîe  luy-mefme , ü ne  luy  en  peut  cha^ 
loir . Prenons  ores  le  commencement  de 
piftre , T U te  plains  qu^  il  court  demefihans 
bruits  contre  les  majfacrsurs  * lleflvray  que 
ils  parlent  de  chofes  mefchantes  ^mais  qutls 
fipntfauXy  tu  ne  le  dis  pas  aujfi  ne  faut'  il  y 
Car  qui  feroit  fî  impudent  y qui  par  fia  langucy 
ofirottfimerfaux  bruits  par  l'^lemaigney 
nation  non  legere  à croire , ny  lointaine  du 
pays  y ou  les  executions  mémorables  ont  eBé 
faites p}our  eBre  incontinent  réputé  vn  men^ 
teur  abominable  pour  eBre  griefuement 

puni  par  les  Icix  eBroitîement  obfiruees  au- 
diB pays  ? Qm  firoit  tellement  contempteur 
de  fa  vie  J qui  controuueroiî  faux  hlafmesy  ^ 
par  ictux  prouoqueroit  contre  fiy  leiuBe  cour 
roux  des  grands  de  la  terre ^ lefquels  'n  ont  ta- 
rais faute  déflateurs  promquans  leur  lar- 
geffe  parfauffes  louanges,  ^ defindans  leurs 
in  Agnes  mefchancete\j?our  cBre  bten-venu^ 
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fattort^On  n*oferoit  defcouurat  fin  nom, 
efcrire^ou  détour  oimnr  la  bouchejpour  men-» 
tir  des  chofis  depuis  trois  tours  envn  thea-> 
tre  efieue  douant  les  yeux  deplufieurs  grands 
peuples  finîtes  par  gens fins  {èy,  fans  Loy^  ^ 
fans  religion -y  <jui  ont  commis  les  enormite^j 
defijuelles  Pinfamie  eternelle  deriuera  fur 
ceux  d’ entre  nous  qui  ne  les  hlafmeront  infi* 
niment  * *T u parles  de  la  partialité  des  hom* 
mes. O Vheureufe  partialité  fil  on  fl  frfi  flpae 
ré  de  la  compagnie  des  fanguinaires  ! O la 
malheureufl  confirce , quand  on  s^eft  ajfeme 
blé  auec  les  brigans!  diftnt  y Ycnçz  aucc 
nous,mettons  enibufchesau  fang,englou^ 
tiflbns-les  comme  vn  fepulchre  tous  vifs 
3z  entiers^comme  Ceux  qui  defeendent  en 
la  foffcydcc.  Et pleuft  à "Dieu  que  ceïle  ligue 
fift  finalement  joule  du  (ang  qidelle  regorge^ 
auquel  la  France  s'en  va  noyee  ! Etpkufi  à 
Dieu  que  les  parüaliîel^premieres  eujflnt 
duré  y puis  que pulfpreîexte  d'allier  les  pars 
tiesfie  couuoit  vn  drago  veneneuXy  qui  main- 
tenant deuore  cefiorijjant  Tijtyaume,  & fiait 
horreur  mefime  à Satan  fonpere  1 Penfe'^ 
voustmafàcreurs  deteflableSyqu'en  haine  des 
Huguenots  nous  trouuions  bon  , que  vous 
nous  aye\arraché  loliue  des  mains ^ dr  porté 
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à"  Italie  des  engins  à feu  pour  nous  remettre 
en  plus  grade  combuFiton<jueiamais  ê‘  Afres 
tu  dis  que  nous  auons  de  nostre  cofîe  aucuns 
hommes  de  bien  de  vertu^  lefquels parlant 
de  ce fai5iydt/ènt  le  laid  efire  beau,  comme  les 
fircenel^amoureux,  jQuelle  efpece  de  gens  de 
bien  nous  propofis-tu  / jQ^and  on  lira  toute 
la philofiphiCy  quad  on  refueiltera  toute  Van- 
tiquttéyon  n'en  trouuera point  de  telle.T^ous 
Itfons  bien , Malheur  fur  vous^  qui  dites  le 
bien  mal , & le  mal  bien.  Al aispourqmy 
trauaillos-nous  tour  nuiVt,pour  appredre 
le  vray^fi  les  gens  de  bien  embrajfent  lefaux^ 
Or  dy-moyde  te  prieyfi  tes  gens  de  vertu  gau* 
ehent  ainjide  la  venté  au  rectt  de  cefaiVl, 
que  doyuent  faire  les  mefchans , dont  nofîre 
parti  abonde  f le  le  dy pour  la  veritéy  fuis 
bien  certain  aujfi  qu’il  y a des  bos  entre  nous: 

ceux-là  ne fe  deleVlent  point  a mentir /uns 
condamnent  apertement  lesmafacres  ^les 
tnajfacreurs  » Ceux  qui  font  autrement  y font 
trefmal  :(^nya  tran/f)crt  d ajfeVitony  donp 
tu  les  cosiures^qui  les putjfe  excufer,  T u con- 
fejfes  quen  la  iournee  des  majfacresjes  âudas 
deux  ont  fans  loy  ô'fans  autkorité  commis 
pluficurs  aües  dignes  de  reprehenfionj  cy  îu 
vfes  d'vne  figure  appelée  Appetifièment . C ar 
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tu  demis  dire  (ju'en  ces  ioursdà  tes  diables 
eacharaez.  auoyent  rompu  leurs  chaînes  , ^ 
commis  par  fanglante  malice  des  maux  in’- 
numerables  dignes  de  toutes  les  peines  infer^ 
mies , lime  femble  que  te  tombe  moy-mefme 
en  la  faute  que  te  repren:car  te  dypeu  au  prix 
de  ce  quils  méritent , Afais  quf  feroye-ie^ 
puis  quenoFlre  langue  n'a  point  de  mots  pour 
exprimer  fitffifamment  l'indignité  de  leurs 
faits  inhumains . T u dis  qu'üs  font  des  no^  ^ 
flres:mais  ia  pourtant  ne  m'aduienne  que  ie 
tesvueille  iuHtfer  ^ F aime  mieux  én/ùy  tire 
Papinian-y  qui  dit  fur  le  vifàge  de  Caracalla^ 
Il  efl  pim  facile  défaire  te  mal , que  de  Vex^ 
enfer , le  ne  fais  pas  de  ceux  lefquels  hayans 
l^vn , trouuent  fis  vertuz.  vices , ^ aimans 
l autre  y trouuentfes  vices  vertuf^  Si  iefai- 
Joye  cela, tu  me  blafmeroisyComme  tu  blafmois 
n'aguieres  pour  ce  fie  faute  aucuns  de  nofire 
partiyC^  voyais  la  faute  d'autruy , mnpOâ  la 
tienne  * Outre  ladite  figuré,  tuvfes  d'vne 
neJJèjfkr  laquelle  tu  as  tnfiflé  depuis  le  corn-- 
mencement  : é efl ^ que  tu  confejjes  çf  conduîm^  ^ 
nés  vne  partie  du  mal,  pour  te  préparer  le 
chemin  à pe'/fuadér  que  le  demeurant  du  mal 
n^  efl  pas  mal , De  ce  fie  rrtfe  Vinuenteur  ^ 
pere  de  mnfonge  a vfé  de  tout  temps , Mais 
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ù te^rie^perfinnage  excellent  ( ctr  tu  aimes 
mieux  ce  nom  que  le  tien')  ou  t'addrejfes'tù 
pour  vjerde  ruje  ^ Certes  quand  tu prois  ha9 
htllé  de  rufès  de  cap  en  pied , ce  genre  d'hom^ 
mes  appelé^  Huguenots  , te  mettroyent  tout 
nud ptr  le  quarreau , pour  efire  ridicule  aux 
paffans  parla  vergongne  de  ta  nudité:  ^ ce 
nefiroyent  point  les  vieux  guerriers  de  leur 
troHppe  ^ qui  ne  vouâroyent  que  te  regarder 
d'vn  œil  terriblepour  te  couurir  entièrement 
_de  confufion  : mais'p  leueroit  quelque fildan 
din , qui  te  pourmeneroit  de  forte , quenpen 
d heure  tu  fer  ois  desfigure  de  phyes  .Tuas 
veu  aujfi  bien  comme  moy  , de  leurs  iouuens 
ceaux,  difeourans  les  plus  hautes  matières  a^ 
uec  tant  d'eloquece  ^ philo fiphteiquHls  nous 
fembloyét  eïtre  miracles  du  monde.  Ceux  qui 
leur  veulent  mal  de  mort  ^encore  confijfenî-ils 
cela  d'eux.  le  dy  donc^quils  te  trait eroyet  en 
pietre  , fi  tu  n'auois  vsé  de  bonne  precautiony 
en  te  rendatinuifible par  lafiippreffiondeton 
nom  . finquoyie  loue  îonaduis.  Je  tecognoy 
bien^  mats  ie  ne  leur  en  diraymot.  "Venons  au 
refle,Peu  apres  tu  oppofes  fuftice  à ‘7{jiifon„ 
Le%jy{dis-tu)enferoü  tuile  Cr  exemplaire 
punition  y sHl  ne  craignoit  que  celafiifi  défraie 
fonable pour  U circonflace  dufaiÙ . Qm  en- 
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tendit  iamak  vn  langage fi  perplex  é*  tortuf 
Dy^  nom  clairement  fi  Iejht5ltel  cjH'tleft^efi 
punifiable  oh  non  ? S'il  n^eft  point  pHnifiahle, 
pour^Hoy  dis-tue^u^tlle  mudroit  volontiers 
punir  f S'il  efi pumjj'nble^  ou  es-tu  l uBice>  ou 
es- tu  maintenant yàame  / uîUce^  le  crie  tant 
c>ue  ie  puisj  mais  tu  ne  m' entons  point  : car  ta 
es  trop  loin. Et  ce  iour4k{dis-iu)le populaire 
efi  oit  eslourdi.  I epe/oye  cjne  tu  voulujfes  défi 
charger  les  mefchdtes  humeurs  des  Chefs  fur 
les  membres  inJîrieurs,ioHxte  la  fintence,  Les 
grands  failient , 6c  de  leur  vice , les  petits 
fbufFrcnt  le  lupplicc  M ais  apres  tu  aâiou^ 
fies  indefnitement^Que  les  hommes  efloyent 
agite'^  de  fureur  & de  rage . duife  que  tu 
comprês  fou  fie  mot  d' H ommes.Fuis  tu  nous 
fats  rire  y quand  tu  veux  affigner  la  raifon  de 
ce  fie  rage.Qtà  penfes-tu  qm  croye^qu^  on  en* 
rage  auec  raifon  ? T u dis  que  le  Roy  efloit  en 
danger.  Ouy^d'esîre  le  plus  heureux  Roy  qui 
famatsfiifi.T^ous  le  voyons  aprefint^^ 
fions  veu  fi  nous  n'eufjios  eu  les  yeux  bande  f 
T U dis  J .Que  ton  naturel  efi  humain  ^ que  tu 
en  pleuras , que  tu  en  cuidas  mourir , Pleure 
encore.jWais  n'en  meurs  point  :Car  la  luftice 
n'en  fvroit  non  plus  de  casaque  des  mortSjpour 
lefquels  tu  a^s  pleuré , Mais  en  la  calamite 
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d'autruy^tes  larmes  firent  irtcontinet  taries, 
'T anî y a yC^he  leur fing  mcjlè auecq  le  fienr 
des  gens  de  bien, crie  vengehce,  que  ^teuleur 
jèra  pour  certain , bienafpre  terrihlez 
Mais  ce  n'eft  pas  a nous  de Jçaucir  les  moyts 
ny  r heure  T u adiouFles  que  les  inhumanité'^ 
(fr  cruaute'^y  efioyet  indtjferement  cxercees: 
e ^ près  tu  dis  y i^ùe  le  malprocedoitfeulemet 
de  la  legerete  du  peuple,  T u renies  à ce  que  ie 
dtfiye  tantoft,  O p auure  populaire  ! il  te  faut 
vn  T ribun.  car  le  premier  ordre  fi  defcharge 
pour  ie  charger  ^Tute  monïlres  plaifint, 
quand  tu  compares  le  peuple  de  Paris  à vne 
tempeile  d‘orage^(f  à vn  torret  dejhordè.  Si 
tu  h'efcriuots  à vn  Polonais  fi  diroyeque  tu  te 
mocques  de  nous  F rfiois,  qui  cognoifons  bien 
ce  peuple-  là^c^en pourrions  alléguer  heaue 
coup  d'exemples.  Mais  pour  qswyfirios-nouj 
demonïîration  de  ce,  que  les  cbajfieuxvoyent  ^ 
clairement  /*  tu  dis,  ^ue  P ejmotion populai- 
re ne pouuoit  elfre  arrefiee  par  Pauîijoriîé 
du  Sénat , ny  par  la  cohorte  Pretoriane , ny 
par  la  prefince  du  ^ qui  croirons- 
nous^  À ce  porteur, ou  à l'authettr  qui  dit. 

Quand  en  vn  peuple  grand  fedinon  ciuiîe, 

A cruauté  fanglance  efmeut  la  tourbe  vile: 
Lcsaûilous,les  brandons  de  feu  volcntpar  l’air» 
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► Et  rhotrible  fureur  fait  les  armes  btanfler. 

Si  d’auenture  alors  furuient  quelque  homme  fagCj^ 
Homme  de  grauitéjqui  monllre  fon  vifage. 

On  voit  ce  furieux  caler  voile5&  drelfer 
L oreillcjpour  ou yr  ce  qu’il  veut  prononcer. 

Mais  qu^ay-te  a faire  de  te  comaincref  veti 
que  foudavn  tu  te  contredis ^difconrat  longues 
ment  fur  la  louange  des  Françoü-stouchant 
l'honneur  dr  reuerence  qu'ils  portent  à leur 
Prince , lu  monîires  bien  que  qui  oppugne  la 
'Vente,  s'enjèrre  luy-mefme,  ^ fe  iette  ou  il  ne 
veut  pas  tomber,  le  t'attendoye  en  ce  paffdge, 
duquel  ie pajfe  a ton  narrée  \u  dis  que  l]jid* 
mirai  vn  des  principaux  ojficiers  de  la  Com 
ronefit  de  guet  a pand  blejfé  d'vn  coup  d'har 
quebou'^  près  du  logis  duPoy , ^ que  ceFie 
audace  eFloit  vne  ojfenfefiiite  cotre  la  propre 
perfnne  du  Roy,(ÿ  baîlante  pour  renouueler 
la  guerre  cimleJlQn  Dieu, quel  crime  tu  nous 
narres  ! Quelle  peine  fourroit-on  excogiter, 
pour  dignement  lepumrlCar  ilaeFléle  com^ 
mencemet  de  précipiter  leP^oy^  le  Roy  ans 
me  du  haut  degré  de  (a  félicité . aisqui  a 

fuit  celai  qui  a [hyui'Ce  mef chant  i qui  Va  aps 
prehédélou  qui  luy  a -fuit  fon proceTf^au  moins 
par  contumace?  Qm  a fuit  milice  de  luy,  ny 
des  autheurs  complices  de fd  malheureufe 
entreprife?  Icy  ta  narration  efi  muette  : Si 


1/ 

efi-ce  c^ue  traiter  cepowci  eïloit  bien  a pra^ 
pos, voire  necejjaire pour  ta  depnfi,  Que  dis^ 
tu  bon  ^ dnocat  f c^eft  icy  quht  te faut  faire 
tesie , non  pas  te  retir er  aux  cachettes  de  Ji^ 
lence.iu  codamnes  lejaitl:  que  ne  cnes-îu  doc 
pion  le  deuoir  de  ton  opice-,qu'il fait pnmf  car 
ilenefi  meshuy  temps.  Mais  ie  recoanoyque 
i'ay  tort  de  te  tacer:  Pardone-moy^ie  te  prie: 
Car  tu  pli  J Voffice  d'vn  fige  A dnocat , aimaî 
mieux  te  taire, que  plaider  deuant  les  parties, 
fepajferoye  quelques  entrées  de  ta  narration^ 
P elles  ne  faifiyent grandemet  contre  toy  : car 
tu  dois  fcauoir  que  iamais  cmtrateurs  ne  tin- 
àrent  Li  façon  que  tu  dis.Ceuxquiveuletfair 
re  mal, ne  menacet  point. Ce  mot  efi  vulgaire, 
TK  me  menaces , tu  ne  me feras  point  de  maf 
aïs  au  rebours yOn  fiait  que  ceux  qui  ont 
conceti  quelque  mefchanceté  inftgne , ne  fint 
point  de  brauade:  ains  dijfimulenî.fint  bonne 
mine yCotre font  les  doux  qt  les  humblesyfi  ca^ 
chent  en  leftrs  aguets , comme  les  belles  de  ra- 
pine en  leurs  tafnieresp  baijfent  le  vêtre  tout 
plat  contre  terre  ypour  de  plus  grand’  -fer  ce  (ÿ 
violence  fi  lancer  furlaprq^'e.  Bref  y ils  font 
gracieux , tant  qu'ils  ayent  enfanté  leur  malr 
heureux  deJfein:St  qu'ainfi fiit ^demande  aux 
maJpureurs.Aïais  venons  au  principal  de  ta 


Àefènp.%/€ [fauoir^k  la  coniuration  ef^omoH 


table ^de  laquelle  tu  es  criminel , o panure  bon 
h orne  .'car  c'efl  toy-  mefme  qm  l 'as  faite  ^ elle  ejh 


de  to  imtetionyîH  Vas  conneCitH  Vas  ejcloje:  / 1 
te  faut  donc  condamner  comme  conlpahlede 
le'^e  maieslé.  Certes  quandte  la  üfoye^ie  pen^ 


foye  onyr  vn  Sinon  ayant  les  mains  attachées 
derrière  le  dos  y ^ pronoçant  demi  les  jroyes 
Ja  harangue  y iflue  de  menfonges  artifiàeufes:  ^ 


Ou  hîe  vn  de  ces  efelaùesJeJquels  es  Comedtes  J 
de  peur  des  eÜriuieresynfilent  canteleufemet  ^ \ 


vne  longue  traineede  bourdes  longnemet  pre-^ 
weditees,  Af aispeJès-tUynoHuel  Anex  ore» 
que  tu  nous  faces  entedre  que  la  neige  t mi* 


te  V Sommes-nous  gens  de  delà  l eau  ? N 'a* 
mos-noHspas  des  yeux  ^ des  oreilles  ypour  fça 
tioir  ce  qui  pajfiynoHs  eïîas  fur  le  heuf  Es-tu 
charmeur  ou  enchanteur  V'Ëenfes-tu  que  par 
ignorance  crajfe  nous  ignorions  ce  que  tout  le 
monde  fait  ? Les  anéeursyles  confetlliers^ , les 
exécuteurs  des  majfacres  ont^ils pas  efcrit,  ^ 


ree  f N'ontils  pas  prins  plaijîr  de  de  fer  ire 
leurs  beaux  geÜ  es  au  long  ? ^ fleur  récit  e/l 


comparé  auec  le  tien , ils  s'accordent  comme 


ehiens  & chats.Pefes-tu  que  ceux  des  mf^es» 
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ijul  ont  rùn  cU  bien  au  vetre^  te  [cachent  gré, 
pour  auûir  fiut  la  guerre  aux  reliques  des  tref 
pajjèzparfiurbesr  Jurle/quels  appuyant  ta 
caufe , tu ga  fies  tout , C'efioit  ajfez.  trop^ 
d'anoir  mal  fait , [ans  y adioindre  le  vain 
parUr,Certes  quand ie  fay  reprefente  à mes  / 
yeux  tel  que  ie  t'ay  cogms  autres  fûts,  ie  n'eujfe 
pas  pensé  que  tu  deujjés  dire  îeües  cho[cs:maU 
quand  ie  conjidere  la  qualité  de  la  caufe, dont 
la  dejfenfe  t’efl  commandée ^ie  ne  t r ou ue point 
que  tu  peuffes  autrement  dire.  T u asdcnc [au 
rage  de  rhetoriquer  : mais  ce  n'efl  pas  tout, 
car  il  y a des  vérité'^  fi  euidentes  ,qif  elles  ne 
peuuent  esire  obfiurcies par  langue  quelcon- 
que , tant  [oit-elle  diferte  : cÿ  [ferme,  quvn 
Aduocat  de  glace  les  retiendroit  contre  ton 
ijfort  .*Sienefivray  qu'il  ne  fl  rien  ficlatr^ 
quenne  puijfe  mettre  en  quefiion  : Or  fila 
prefente  quefiion  pouuoit  eîîre  debatne  par 
arraifinnemenSjCe  me  ferait  plaifir  delade^ 
batretmais  comme  elle gifl  enfaitiyCÿ  ne  puiffi 
efire  debaîue  que  parai  e(l,non  efl,fi  efl,^  ie 
demeurant  de  la  discute  vfitee  entre  les  ha- 
rengieres  de  T^arit,*^  tels  confiifîs  me  foyent 
infiniment  odieux,  terne  trouue  en  peine . / e 
pourroyebien  au  vray  çÿ  au longdeduire  les 
entreprifesjes  meneesy^  les  exploits  : cf  par 
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l'oppojitîonâe  la  tunnere^ccs  tenehres  s'efm^ 
nomroyent  incontinent.  Af  ais  e fl  vn  grand 
CS îinr e \ quhl  vaudra  mieux  refermr  àceluy 
qm  efcrtra  l hiBotre  * ^ue  me  refte^il  donc? 
Jïnon  de  dire,  que  tu  du  beaucoup , maù  tu  ne 
prouuss  rien. T n me  parles  bien  d’vne  coniu* 
ration  faite:  J'vi  ais  dans  combien  t' en  vn  mo-^ 
ment,  A4  ais  dequoy^de  renuerfer  l eHat  d'vn 
grand  R oyanme , Ai  ms  par  quels  f par  ceux 
qui  eTloyenî  vemiX^  aux  nopces  royalles  auec 
le  velours  y non  pas  a l'effufion  du  flng  royal^ 
auec  appareil  d^ armes ^ Aiais  cotre  qui  / con-- 
ire  vn  Roy  qui  leur  auotî  fuit  pim  de  demon^ 
flration  d’amour^  de  fatteur^quils  n'auoyet 
iamais  defire,^  {comme  tu  dis  en  vne  autre-- 
part)  qui  les  cher  lifoit  comme  /es  mignons. 
Ai ais  en  quel  lieuhu  ils  s^efloyent  fluz.  la/èy 
du  R oy,comis  expo  fez  k la  gueule  de  leurs 

ennemis^  A4  ais  en  quel  temps?  quand  ils  n^es 
floyent  pas  vn  contre  fix  mille  : eA  quand  bien 
ils  eujfent  eîiéde  toutes  parts  du  Royaume  a* 
maPfelljn  vn  lisUyils  esioyent prefques  anean* 
tiz  en  nombre  d'hommes  de  guerre , par  plu-^ 
fleurs  pertes  de  batailiss , Aiais  pour  quelle 
occafîom  ? pour  vn  coup  duquel  la  guerifon 
floit  prochaine . Ou  en  es-tu  maintenant  eX* 
çellent  Rhetoriqueur?  fl  ton  Spiiircfhrcie  de 

telles 
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telles  bayes  pouuott  rougir^  eue  auroit  hôte  de 
ta  honte.  Tu  parles  de  trois  délateurs.  0 cjue 
tu  as  dextrement  choifi  ce  nombre  ! non  pour 
aucun  myïtere  de  laphilofphie  Tjthagon- 
ejue:  mats  chacun pent  bien  penfer,  pourquoy 
tu  en  as  mis  trois  en  ieu.  Or  dy-ncik^qui  font 
ilslnommes-les.  tu  n'as  garde:  ou  (itunomeSy 
tu  nommeras  quelques  treTpa  ffel^^  tant  tu  es 
fin.  Ai ais  ie  te  delture  de  peine:  L 'vn  s'appe^ 
loit  Ai onfieur  de  Chimaire\Vautre,tni on^ 
fieur  H ippocentaure:  l'autre ymejjire  T enti^ 
note  : çjy , afin  que  tu  le  [cachet , üyauoit  vn 
quatrième  y appelé  monfieur  de  N ugtuendoy, 
T U leur  fai  fois  tort  de  Jup primer  Uurs  ne  ms. 
Car  ilsmeritoyet  non  feidement  d'efrrenotn^ 
me'l^y  mais  qu'on  leur  dre jfafl  au  Palais  des 
fiatues  de  bron'l[,iÿ‘/.on:e  ils  font  dis  feroyenî 
toufiours  hommes  en  [gars.  Attjfi  tu  ne  nom^ 
mts point  tes  coniuratcurs^fors  qu^Z'n:fi  mee 
ritoyét-  ils  que  leurs  nomsfrjfint  dits.c^gra^ 
ue'^en  lames  defir  à perpétuelle  ignominie. 
Ad  ais  laijjons  les  tels  qu  ils  finit  .Comment 
(çais-tu  que  tes  indicateurs  ont  defiré  î tu  ne 
dis  pas  que  tu  l'ayes  ouy , ny  que  tu  ayes  ven 
leurs  depofitiens , ny  que  iarn.ds  on  ait  d.omê 
coup  de  plume  pour  les  eferire  .T  u en  parles^ 
donc  par  ouy  r dire:  Car  fi  tu  U fçauois  plus 
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£ertainem€îiî:certain€met3ttu  Veujfes  dit  ^co- 
rne grademefiî  Jerudt  k ta  eau  je,  T u'dis  qH*ih 
s'accordèrent  du  jhi5i,  comme  jieutes,  en  tous 
losfoirMs , grands  menus , principaux  ^ 

accejfoires  » / / n*enjhloit  pas  tant  dire  ^pour 
bien  venir  k tonpeinEl,  Car  il  y a tel  accord^ 
^ui  etî  grandement  jufpebi  demenfonge^&  tel 
dtfeord,  qui  delîUre  les  tefmoignages  de  juJfi^ 
Cîon  defaujfete  Ceux qUtfont exercite\ès im 
gemens  l’ont  atnfi  troHué:(jr  le  bon  5,  C hryfo- 
Jlome  fe  jçauoit  bien  dtrCy  parlant  de  1 accord 
des  quatres  EuangeliBes  ^ Cray  donc  que  s’il 
efi  nen  de  l'accord  dot  tu  parles, tes  délateurs 
auoyent  enfembie  apprins  leur  rollet , ^ puis 
je  prefin  ter  et  en  T heatrej’vn  apres  Vautre^ 
pour  mieux  iouer  la  T ragedie^  Mais  il  ejî  ho 
d entendre  commet  tu  les  fais  parler.  Ils  ad^ 
fier  tirent^  dis- tu  y le  Roy  que  fa  maieBé , la 
Roy  ne  fà  merc,Mejfieurs  fesjreres,^  tam  les 
Princes  du  fang  s'en  alloyet  dejpejchez  le  len^ 
demain.  C^eBoit  donc  fait  des  Princes, qui  e^ 
Jhyent  demefme  Religion  anec  tesconmra* 
teurs,  ^ ne  leur  cedoyent  en  Tyle , ^ leur  at- 
touchoyent  d ajfeliion  cordiale , d'alliance  ^ 
de  confangmnité  : D’autre  co  fié , leurs  plus 
grands  ennemis  , ^ Mcffieurs  de  Çuijè  mep 
mes  dmoyent  eflre  effargnef:  car  tu  ne  par- 
les 


les  point  que  la  coniuration  fujl  contr  eux  ^ 

K oy  que  tu  ne  parles  trop,^  ne  parles  pas  af 
fe^  T U dis  quHls  defcouurirh  la  comur  aîion 
faite,  pour  trafporter  la  couronne  de  France 
ailleurs . CeHe  délation  ou  nefl  point , cuefl 
faujfe  filon  toy  , Car  tu parlois  n'aguie? es  en 
tels  termes , Que  les  François  ne  Jçauroyent 
aimer , ny  endurer  autre  Ècy , que  leur  Roy 
naturel^  légitimé. Or  tu  fiais  bien  de  quelle 
nation  efloyent  ces  panures  maJfacreT^  Tu  te 
enueloppes  donc  aux  laqs  de  répugnance,  fi  tu 
ne  caches  quelque  ficret  fiuz.  ce  mot  de  Tj>y 
naturel  (ÿ*  légitimé:  duquel  mot  ie  ne  fit  iamais 
defiuné  « çyF ujft  le  mot  d* ailleurs  nous  efi  oh~ 
fcur.Tti  fiais  que  la  loy  dit, que  qui  tache  l' h os 
nturdautruy,ne  doit  point  vaguenauder  par 
Rincertainfi/î-ce  en  è'Ifagne,  que  ce  fie  Cott^ 
Yonne  deuoit  eflre  trafporteeF  Les  Fsfaqnols 
aduouëront  bien  (au  moins fi  ceux  quivien- 
nent  de  là,  ^ ne  font  point  fitffeSl's,  nous  dis 
fent  vray  ) quHls  ont  en  horreur  la  mémoire 
defdiüsmajfacres  : mais  ny  eux.ny  leur  Roy, 
ne  F aduouëront  point , qu'ils  ayent  prétendu 
à cefie  Couronne.  Si  tu  le  dis, garde  de  tomber 
en  leurs  matnsfinon,  il  te  faut  nomer  l'autre 
F rince  eHranger,pour  lequel  fifaifiit  la  con^ 
iuration,  non  fins  fin  intelligence  ,puü  que  le 
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profit yC^efi  ajfauoir  la  Conrone,  luy  en  deuoit 
reaenir  fur  ta  tsfîe . Il  tefunt  dedarer  par 
(judles  magies  il  drejfa  en  fi peu  d’heure  vne  fi 
haute  ^ fi  importante  enîreprinfi  : quels  e- 
fioyët  [es  Pacolets.Jes  volatiles  ambafiadeurSy 
elr  fis  tourbillons.  Car  commet  penfis-tu  per^ 
"fuader  qu  vne  grande  cotnration  a eHé faite, 
fi  tu  ne  déclarés  les  moyens  1 7{jgarde  en  vn 
miroir ydr  tu  te  verras  bien  laid  : encorespliu 
Lzidyfi  tu  confideres  que  l'^yf  dmiralgifiit  au 
liti  impoîët  des  deux  mains.  1 1 eBoit  donc  en 
bel  eïlat  ^ pour  conduire  l execution  d’vne  fi 
dangereufi  forfaiture.  T upouuois  dire  qutl 
eftottgairi , Cr  que  pour  la  fureté  de  fà  per^ 
finne , é’  l^  commodité  de  [a  retraite,  fi  mal 
fiiccedoital  auoit  différé  ladite  execution  iufi 
qnes  à faguenfen:On  eu(l  creu  cela  auffi  bien 
que  le  demeurant.  M aintenant  ie  te  demande 
quelle  recopenfi  a e fie  donnée  à tes  délateur  si 
T H fiais  que  par  les  loix  elle  leur  efl  denè:T  a 
fiais  que  ZJultur  ce  meffager  intelligent , ^ 
miniftre  delà  coiuration  CatÜinairefùt am- 
plemet  falariéypour  Vattoir  indiquee.’comhien 
quHl  ne  le  fifl  pas  de  fin  gré:  mais  ayant  efîé 
fùrprins  auec  Us  lettres  des  coniurateurs  ad^ 
dreffees  k leur  Chef.  T outesfiis  tu  ne  parles 
point  que  tes  miferabUs  délateurs,  ayent  efié 

recom^ 
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recompen[cX^d'vn panure fôld  ^ A delateuri 
de  vent^payemet  defitmee  I e te  demade  aujji» 
qui  aiamais  ouy  dtre^qu* entrepreneurs  de  cri 
mes  dele"^  M ateïle  jùjfent  poujfel^  non  par 
malice  ne  mefchancete  ymais  par  colere  ^er^ 
reuVie^  qu  ils  jiijfent  gens  de  bien  çy  craignas 
Dieu^  mefmes  trejloyaux ^ trejajfcü.tonne'^ 
prutteurs  du  Royll amais  brigand  tnuetsré, 
jamais  homme  poilu  de  toutes  fortes  de  pcru 
leges'ytamais  home  extrêmement  mejchantyor 
abandonné  des  médecins , ne  tint  ce  langage 
que  tu  fais  firnr  de  U bouche  de  tes  délateurs, 
i l faut  doc  dire^qu^ls  fùrpajfent  les  mefehan^ 
cete'^de  tous  les  mefehans , Et  de  ce  ne  faut 
douter  : Car  aujfi  tu  leur  fais  dire  deuant  la 
face  du  Roy^que pour  ne  faillir  defiy  a leurs 
çopagnonsyils  euffent  volontiers  coupé  la gor^ 
ge  à tous  lesviuuns  de  la  terre  y fans  excepter 
la  %j>yne  efpoup  du  R oyyles  Princes  ^ Pria 
cejfes  du  fang^pourueu  quen  ce  majfacre  vni- 
uerfefle  Royda  Royne-mere,  çÿ  mefjletirs fes 
freres  nefuffent  copris,  Qyiiconque parle  ainjï 
ouÜ  ejlfircenéy  ou  l'cutrepajfe  des  mefehans, 
C^permeieux.  Soit  Pvnypit  l autre  Ms  ne  font 
point  croyables  : ^ toutes  fis  tu  dis  que  fur 
telles  delatios  furent  findees  les  pntences.dont 
l'executio  a fait  dçcouler  riuieres  de jangpar 
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toutes  Us  parties  de  ce  ^B^yaime  ♦ Sur  me  fi 
chant  findement.mefchat  édifice^  T u dis  que 
les  délateurs  deduifirent  par  le  menu  lescir- 
confiances  delà  coniuration  : mais  tu'tegar» 
des  bien  d^  en  expo  fer  pas  vne.ce  qui  efioit  re^ 
quis pour  bie  defndre  ta  caufi.  / e cognoy  que 
d^vn  coîiè  tu  as  eJiè  aucunemet  conjcietieuxi 
^ de  l'autre,  tu  as  bien  adutfe,  que  qmfait  ce 
que  tu  fais, doit  efire  reïiraint  en  paroles^  de 
peurquÜ  ne  je  fiurre  d'où  il  ne  Je  pourrott 
pas  deffefirer,St  tu  eujfes  bien  au  long  repres 
finie  la  depofuion  de  tes  délateurs,  tu  m'eufi 
fis  ouuert  V ne  grande  fale  d'eferime  pour  te 
choquer^  T u euffesdit,  que  la  coniuration  fit 
faite  à minuifl,en  la  garde^robbefans  lumie^ 
re,en  nombre  de  cinq  ou (îx\  ^incontinent  ie 
feujfe  entortillé  en  beaucoup  d'abfurditelj^ 
cJr  incompatibilité!^  M ai  s tu  m'as  bien  deceu 
par  ton filenceJTon  Spiftre  eji  bien  longue,  fi 
eft-’Ce  qu'il  y a de  grandes  omiffions  : tu  eujfis 
bien  fait , fi  de  bonne  heure  l’ eujfes  donnée  k 
Z!ulcan  pour  la  corriger.  T u parles  delà  de- 
Ubsratîo  prinfipar  les  vieillards,  no  pas  ceux 
qui  confiîllerent  a ‘^^boam  de  foulager  fin 
peuple , mais  de  ceux  qui  tancèrent  le  ^^R^y» 
pource  qu'il  ne  voulait  efire  ISferon  \ mais  tu 
ne  dis  pas  k quelle  heure  fit  toîue  ceïie  cofitb 

i ai  ton 


tatîon .T’uâû ^ue fimUment  le  R oyfe laijjk 
vaincre  au  conjeil  des  malins.  Comment 
tu  cela^  veu  que  nom  amns  veu  plufieurs  let^ 
très  enuoyees  par  fa  Aîaie^lé  ,ou  ü defauoue 
tout  le  fait}  defdi^s  majfacres:  cîr  mefmes  dit, 
que  pour  ajfeurer  fa  perfnne  de  la  violence 
des  majjacreursjl fat  contraint  de  fe  rejerrer 
au  Louure , auec  le  pim  de  garde  qü'il  peuft, 
D'^anantage , tu  du  que  le  Roy  en  ladite  con- 
Julmtion,  remonflra , qu'il  nevoudroit  con-> 
damner  perfnne  fans  Vouyr  : prafra  au^ 
très  telles  fentences  dorees^^^  dignes  de  /’  Em 
pereur^qu'on  fiirnoma  Philo fophe.  Qui pou^ 
mit  donc  e far  an  fer  vn  Roy  fondé  fur  raifons 
fl  bonnes  ^ fi certainesiC ejfe  de  nom  vouloir 
perfuader  que  de  "R^y  il  fi  ft  Tygre . N oh4 
à qui  le  nom  de  Roy  efl  çy  fera  toufiours  fa-’ 
crd yauguïle  vénérable , ne  t en  croirons 

point,  L* exemple  domeflique  du feu  Rj>y  fin 
pere  . Prince  tresdehonnaire , ne  luy permet 
d'eflre  cruel  .Si  nom  Vantons  ony  denozo* 
reilles  donnant  le  conf  ntement  que  tu  dts,en^ 
cores  derogerions-nomfoy  àno'^fens,veu  que 
parfis  lettres  il  dit  le  contraire  : ou  dirions, 
que  ceux  qui  luy  demandèrent  congé  de  fiuîL 
1er  leurs  mains  au  fdng  de  la  N ovleffi  Fran» 
foifijuy  firent  ceÜe  demande,  auec  condition 
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que  sHl  vouloit^cda  ferait fi  non^mjfiŒt 
que  les  armes ^ ^ les  ^terres  cïniles  ont  rendu 
fi  hcentieux  ceux  qut  font  autour  de  luy  , que, 
tlsfint  cc  qu  il  n e •veut pas  j ne  fint  pas  ce 

qttil  veut  : jQtfils  ne  reuerent fin  fceptre,  ne 
fi  luFltcepource  que  l audace  ^ lafirce fint 
àeuers  eux:Et  touîesfiü,  depeur  qu'mon  ne  die 
que  le  efi  dégradé  de  fin  authorite  en  ef 
Jèd-  y il  dit  contre  fin  cœur , qu'il  s'accorde  à 
leurs  mauuaifes  volontez.,N^as-îupas  dit  cy 
deuant , qutl  auoit  fait  tant  de  beaux  decrets 
contre  lÊarquebouzier  qui  blejfa  l\/fdmi^ 
ral  / tout  es  fois  rien  de  ce  quHl  en  auoit  or* 

donné yne fit  exécuté é Et  tantofl  tu  dirasy  que 
îom  les  majfacres  ih  ors  *T  arts  firent Jkits  con 
tre  fis  ordonnances  expreJfes.*Brefü  a veUy(^ 
beaucoup  de  chofisà  fin  grand  regret 


voit 


delflaifir  : T outesfois  il  les  fimjfre  y pour  n ’y 
pàuuoir  a prefint  remédier . Cependant  il  efi 
pere  que  Dieu  le  deliurera  de  ceïle  férmtudex 
lors  ilfira  iuïiice  * N om  auons  tant  che* 
mine'yque  mus  femmes  venu\  aux  boucheries 
de  Paris yOÙ  filon  le  conte  de  ceux  qui  difint  le 
moindre  nombre  fit  tué  en  diuers  tours  de fipt 
à hmSi  mille  perfinnesfins  resfeEl  d'aage  ny 
fixêyde  religion jny  d'eHat  : Les  vns,  apres  a* 
uotr  payé  ran^nyprecipite\du  haut  de  leurs 

maifonSi 
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fnaijons , tn  kttant  hurlemens  ornant 
blés, comme  ceux  qui  eftoyent  dans  le  taureau 
de  Phalaris , creuerent  miferahlement  fur  le 
paué»  Les  autres  Jhret  occis  d'autre  fk'^onfe^ 
Ion  l'appétit  beüial  de  quiconque  voulait  en 
ces  iours'la  gagner  le  prix  de  cruauté,  Stad^- 
' ttint  que  qui  monîiroit  fonbras  couuert  iuf 
quesaux  ejfellesyde  boudins  ^ceruelat  s, ^ fang 
humam,  esioit  prisé  plus  que  le  Roy  ^ Les  or^ 
nemens  du  barreau  fies  perles  des  fieges  iudi^ 
ciaux, l'honneur  des  Academies^  les  colomnes 
des  fiienceSila  gloire  des  forts  ^ vaillants  fa 
fleur  de  la  vieille jfe , la  verdeur  de  U ieunejjè, 
tout  cela  fut  fauché  par  la  fkujfe  faux  de  ces 
fkujjairesy  traiHres^Cér dejloyanx  Cannibae 
les^Léur  bourrelerie  ne  s'^arrella pas  aux  î/i- 
uans:  mais  fut  exercee  en  infinité  de  fortes  à 
l'encontre  des  mort^  On  parlait  auparauant 
pour  vn  exemple  de  remarquable  defioyattté^ 
des  veéfres  Siciliennes:  à iamais  on parler 

ra  des  matines  Parifiennes  , lefquelles  furent 
bien  fonnees  é"  brimbalées , non  pour  conuo^ 
quer  lesParroiffiens  a la  mej[e:mais pour  con 
nier  les  befles  farouches  à manger  leshom^ 
mes, Ce  fie  execution  fut  commencée  le  iour 
fefle  de fainfl  Barthelemyxauffiefloiuil  con" 
ftenable . Car  en  tel  iour  les  tyrans  infidèles. 
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efcorcherent  tout  vif  ce  bon  fiinB,  (fie  tonr-^ 
menterent  non  comme  vn  homme , mais  com-^ 
mevne  panure  heHe- Ain  fi  firent  nol^chair^ 
cnittiersy  ayans  fitrprins  les  panures  gens  gfi 
fans  en  leurs  liBsfhacun  en  fin  logis.  Eftoyet 
ils  pasyà  ton  aduis,  en  bon  train  ^ pour  execu-» 
ter  ce  me  fine  iourja  coniuration  <jue  tuosfir 
gee  ?Tu  dis^que  quelques  vns  des  confpira^ 
teurs  efchapperent  : Si  efl-ce  qu^il  eïloit  auffi 
aise  d attraper  les  vns  y que  les  autres.  Il  ne 
euif  confié  non  plus  de  les  rafjierjque  de  mafi 
facrer  plufieurs  des  noflres^par  haine  ou  en^ 
nie  de  butiner.  Parquoy  la  caufe  defdifls  mafi 
fiacres  ne  fut  pat  ce  fie  tienne  coniuration , de 
laquelle  il  ne  fie  parla  vn  fieul/i^ot , iufiques  a* 
près  le  ficandale  horrible,  tsy^lors  ilfalut  tn^ 
uenter  quelque  grand forfattl,  pour  pallier  la 
plus  cruelle  execution  qui  fufi  faite  depuis  la 
conflitution  du  monde  , ^ adoucir  les  Prm* 
ces  eflrangers  irritez,  du  cas  :(f  craignant 
que  le  mal  s'eflendifi  en  leurs  territoires^com 
me  il  s'efîendit  par  toutes  les  parties  de  la 
Franceyou  les  traces  de  Paris  furent  fiuyuies. 
Car  il  y eut  des  porteurs  de fècrettes  (f  four» 
des  commijfionsyquiprefferent  infiammentla 
befingne  y dtfans  bien  fiauoir  de  la  viue  votx 
du  ComettatvLyfon  intention^  eflr€,que  tous 
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faifans  pro^Jfion  de  ceBe  religion^  ayam  peî$ 
OH  prou  moycTt^  dé  faire  remMemervL, , enfem- 
ble  les (uffeBsjfujfent  racle^^wcoNtimnt^,^ 
fans  delay,çjr  demeuraji  aucun  de  reBe^ 

fin'eBoit  quelque  beîiBre  auec  fis  galoches , 
pour  firuir  de  mocquerie . A caufe  dequoy  ti 
s'eruenfiiyuit  innumerahles  meurtres  tnhn^ 
mains  en  diuers  lieux  du  Royaume.  Il  fi  irou^ 
na  en  vne  ville  barbare  que  tucognois  hie'/u^ 
des  mutins , qui  attachereryt^  aux'  replis  de 
leurs  chapeaux  les  oreilles  des  majfacre'^erLj 
guifi  d'efcuJfons.F  otla  commenta  lapuijjance 
des  tenebres  a eBela  four  ce  commune  d'oh  ' 
forvL>  derwell^les  vns  ^ les  autres  majfacres^ 
combieru  que  tu  en  exeufis  aucuns , con- 
damnes tous  les  autres . ray  eH  qu-en  l'exep 
cuîion  d'tceuXyily  eut  quelque  dinerfite.  Car 
nous  fçauons  par  bons  aduertiffemh^que  hors 
Pan^yily  eut  des  Courts  de  Parlementa,  qui 
ne  confintirentj point  aux  mafiacresy  dtfans^ 
qutlfaloit procéder  contre  les  coulpablespar 
forme  de  iuBiceuouîesfois  fi  latjfirent^  efeou* 
ler,ty  reffodiren/t>i^ux  fillictteurs  de  cruau- 
té', J?  rentz-lts  donc  vous-mefmes , & les 
crucifiez, noz  mains  feront  innocentes  de 
leur  làng.fty^ ujfi  nous  fiauons  qü*ilfaltit  en 
aucuns  lieux  aUoir  bourreaux  de  louage.  Car 
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fîujkurs  mefrnes  de  ceuxqu'o  eïlmott  lespl^ 
cruels  y é*  lesplmajfeâio»e’^à  noîîre  reltgto^ 
refuferentj  les  charges  de  majptcrer  corne  in- 
dignes d’hommes^  Mais  a Paris  rien  de  tout 
cela^Encores  triomphes-tu  pourtanL>yenfai- 
fant  cowparaijdru  de  H^aris  auec  les  autres 
villes.  Si  ailîeurs(dis’tu)on  a chaîlieles  map 
facresyie  ne  vous  en pauroye  que  direy(^c/Bo 
^Dîeuy  quel  homme  tu  es  ! T antofl  tu  fçaueis 
ce  qui  efi  autant  caché-,comme  ce  qui  n*eft  au- 
cunement point  maintenant  tu  ignores  ce» 

dont  la  nouueïle  certaine  a couru  par  tout^  le 
tefiray  donc  pauoiy,qu'otu  ne  parle  aucunes 
ment  de  les  chafiier.  Les  étrangers  s'^enuep 
tnerueillent.N DUS  en  fçauons  la  caufe,^  eru 
pommes  marris yie  dyySHly  a eru  nous  quelque 
fcinnlle  de  vertu.  Mais  tl  nous  faut  attendre 
la  ptipn^qu  impunité  n aura  plus  vogue  eru 
ce  Royaume:  .Alors  on pr a des proclamatioSj 
& y fera  ohet  : on  drejfera  des  potences  y ^ les 
coulpahlesy  feront  attache"^  Ce  ne  ferot  plus 
mafques , comme  celles  de  Paris  ^ que  tu  nous 
as  cy  deuant  ramenteuès.0ray4e[ce  mefems 
hle^fùjjifamment  chasliè  ta  coniurationJCelle 
majfacreurs  pra  punie  quand  il  plaira  à 
Aieu . ^e  ne  re^ondr appoint  auxflatteups 
louanges  dignes  d*un  (ynatoncourtifanyou  tu 

fa- 
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t^amufes . Car  il  me puuknt  cjue  quand  elles 
jurent  leuès  en prejence  de  quelques  fauetiers. 
Sifflez , difiu  tvn  ,Boufîêz , dtfbtt  Vautre^ 
Bref,  la  boutique  rejormoit  de  njee . Jl<faû  ie 
ne  pajferay  pas  vn  beau  mot  que  tu  dis  y uijfa^ 
hoir  y que  depuis  les  premiers  troubles,  les 
cœurs  des  François  ne  jurent  iamais  vm\Jie 
plus  grande  liaijfon  d'amour^qu'  à prejent:  A 
caujè  dequoyy  par  maniéré  de  dire  y les  majfa- 
cres  eiloyent  dejîrables  ^ le  trouue  icy  beau^ 
coup  de  fautes  ♦ Je  ne  fcay  jî  elles  font  tiennes  y 
eu  de  ton  tranfateur.PremierementyChacun 
pnt  les  effets  contraires  a ce  que  tu  dtsftemy 
il  tefhloit  eBre  memorattf  de  ce  que  tu  amis 
dit  au  commencement.  Que  la  condition  de  ce 
jiecle  ejl  miferable , auquel  fe  trouue  tant  de 
partialité  , I tem  y P ren  que  ie  foye  en  paix, 
pource  que  i^ay  par  violence  tyranique  coupé 
la  gorge  à mes  principaux  aduerfairesyÇ^  ties 
le  pied  jür  la  gorge  des  autres , de  forte  quHls 
n^efent  fe  remuerx  Diras -tu  que  leur  cœur  çy 
le  mien  font  vniTj  Non.  Carfirce,non  pas 
mouryeffouuantementy  qui  n’eji  pas  bongar^ 
dien  deduree,ç^  non  fane  vouloir  lescontiet 
en  fkbieElion , D'auantage  , difint  que  no^ 
cœurs  ne  furet  iamais  plpu  vnisy  tu  ne  nies  pas 
qu^ils  n"en  ayent  eïié  autant , Pour  n'auotr 
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rien  de  meilleur  ,falloiî-il  defirer  les  majfae 
cres  f fe  croy  que  Umais  tu  ne  fis  tant  defitu^ 
tes  en  fi  peu  de  paroles  ^8  n apres^tn  parles  de 
quelques  régiHres  % mats  ce  fl  à ta  mode^pafi 
jant par  d^us^  flans  nen  jpecifier . Si  tu pro* 
dm  fois  quelque  extrait  ou  abbregé  d^iceuXf 
nous  les  impugnerions , T^uis  mefldiflant  des 
fourds^aufiquels  fouuent  tu  auoisfait  la  reuc^ 
rence^C^^nagnifiê  leurs geH es ^ tu  refuetlles  la 
mémoire  des  afflithons  pafljèes , contre  les pro^ 
hihtîtons  du  %j)y  contenues  en  fles  8 dtÜ s . 8t 
pou7^quoj  ne  le  firois‘tul‘  veu  qu'en  ce  temps 
0n  eHime  flèrùir  aux  loix  eftre  vne  miferahle 
fertntude  , Mais  vn  iour  le  Roy  aigutfera  la 
poin^te  de fla  iuïlice  d pre fient  rebouchee^ 

V enons  en  fin  à tes  arraijonnemensl  car 
il  me  tardoit  que  t'y  fiiflfi,  pour  auoïr  meilleur 
moyen  de  lui^ler  * Et  pour  y paruenir , terne 
fins  iufques  icy  hafté legerement  : mais  d ce 
queie  voyyious  auros  bien  toflflhit.  Car  com^ 
hten  qu^en  tes  comptes  fabuleux  ton  EpiHre 
n 'a  eHe  que  trop  longue,  quand  die  vient  aux 
raifons^elleefl  fi  raccourcie,  qu*elle  trouflfe  (jf 
conclud  hriefuemenî  fon propos  par  trots pe* 
tttspoinBs»Le  premier  jcfi  vn  exemple:  Le  fi» 
cond , vne  Loy  : Le  dernier ^ vne  rai  fon  * Or 
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voicy  Vmantage  tjue  ie  te  âo^ne . le  dy  que 
quand  toutes  chofes  contemtes  en  ta  nart 
ration  feroy en t vrajies , la.  procedure  que  tu 
loués  efl damnable ^parles  ratfons ^ maxi- 
mes de  àroi^  induhitahles^quele  Roy  allégué 
in  ton  B'piflre.  j4ufquelles  tu  oppojes  l'exéple 
du  Sénat  Romain  ^Lequel  ordonna(ce  dis-  tu) 
que  fins  attendre  autre  confeSion  de  procel^^ 
le  Cojul finit  mourir  incotinent  Létulus,Ce^ 
îheguSy  ^ les  coplicesde  la  comration  Catili- 
naire.  Pour  te  conuaincre  fommairemet  ^ de 
plam,voypr€s  à'tcy  la  boutique  d'vn  Librau 
re:  Entrons  dedans,  tu  trouueras  que  ladicie 
coturation  defcouuertck  Cicéron  C on  fui, par 
Fuluia  ^ CT p<^^  l^t  ambajfadeurs  de  la  Gaule 
*r  ranfilptne , le  tout  par  luy  rapporté  au  Sé- 
nat y ^ la  cité  esîant  pleine  de  btuiti  de  ceHe 
entreprije,U  plus  maudite  qui  fit  iamais  au- 
parauant  ces  majjacres  .*  CatiUna  pourtant 
ne  daigna  bouger , attjf  le  Sénat  nauoit  rien 
ordonné d aigre  contre  luy^Seulemet  (comme 
il  auoitaccou^ïume  és dangers  extremes)  af 
unit  donné  charge  au  Con(ul,de  pour  noir  à ce 
que  la  République  ne  tombafl  en  aucun  incons- 
uement.Ce  qu'il  fett  diligemment, fans  tu- 
multe ny  trouble jdonna  tel  ordre, feit  fi  hon-> 
' guet idr  pofa fi  bonne  garde  y que  Catilina  ne 
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fetifi  mordre  ne  regimber  Cependant  ce  îtaU 
firefaifoiî  l'ajfeure'y  çjr  le  vingt  troijïeme 
iour,  apres  auoir  eHé  defcomert,ofa  bien  enn 
trer  en  U Courte  pour  doner  fkvoix  au  Con^ 
Jeil  public  « Mais  le  Conjkl  cria  tant  contre 
luy^cpu'il  l'enfeitdejlogertefr  non  feulement 
luy  permit  défi  r tir  de  l avilie^  mais  b exh  or-» 
pL  de  ce  faire . Lendemain  ■ Catilina  f ai  fiant 
fiemblant  d'amir  peurynon  de  la  I u fl icejmais 
de  fies  ennemis  particuliers  y cjuitta  villes 
pour  s'aller  iomdre  à Mâlius  fin  copagnon, 
^ui  n^efioit  pas  loinyauecvne  forte  efipuiffam 
te  armee.Mais  il  laijfia  de  bons  Lieutenants j, 
garnemens fiemblables  à luy , contre  lefiquels, 
fans  les  nommer  > le  Confiai  harengua  au  Sé- 
nat : T outesfiis  les  pria  de  fiuynre  leur  Chef, 
fie  conîentans  de  garder  la  Republique  en  feu- 
reté.  Mais  comme  ils  demeurajfent  obfltnez, 
tn  leur  conffirationy^f’  battiffient  le  fier  chau- 
dement 3 ^ la  ville  s^enallaji  ajjaillir  par  dee 
dans  cr  par  dehors:!^ outesfièis pource  que  les 
indices  de  la  coniuration  n'efioyent  du  tout  fit 
clairs  comme  le  fioletl  du  Midiy(fr  qualifie pou- 
uoit  troHuer  quelque  malheureux  ^ perdu 
qui  en  eu ft  douté , Le  Confiai  h*ofà  mettre  la 
main  fiùr perfinne,  iufiques  à ce  que  par  fia  vi- 
gilante fiolliatude^  il  attrapa  la  coniurattqn 

toute 
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touteviûe  ifurprint  leslettrer  (îr  mejpigerfs 
les  onyt  reouyt  à part^  ^ rendit  indubita- 
bUceeju^ü  Jçauoit  défia. . 9^4  lors  il  fait  venir 
deuers fiycinq  des  coniurel^deptr  acare  ^ con 
fironte  les  indicateurs  y tire  de  leur  bouche  la 
volontaire  cdnfèjfion  de  vérité:  ajfemhle  le  Se^ 
nat  y par  l'aduù  duquel  met  ces  cinej  en  libre 
garde yche'lljinq  perfinnages  honorables  de  la 
ville:tireplufieurs  copia  des  indications yc/cris 
tes  de  la  main  de  cinij  S enateurs , icelle  diuifi 
partouteVjtnUej  ^ par  toutes  les prouincesy 
afimju*tlny  eufi  perfinnequi  reuoquafi  jfS- 
diBe procedure  en  doubte  ^ difficulté , maü 
que  les  coulpables  ffiffient  condamnez,  par  le 
iugement  commun  de  tous  hommes.  Derechef 
cohfulte  le  Sénat,  lequel  tout  bien  ven,  diffu^ 
téy^  confideréyor donna  que  ces  cinqfiroyent 
executè'^à  mort,  auec  publication  de  leurs 
biens  leurs  complices  pourroyent  âepofir 
des  armes  dans  vn  temps  preÇx  : f^uay  fkis 
JanSyfiroyent  tenuzpour  immunes  de  ladiîle 
conspiration . Ceft  arreft  fitt  execute  contre 
les  cinq  fur  Vheure  du  velfre^en  vn  lieu  ficrct 
dêlaprifin  : toutesfiü  il  ne  fat  point  touché  à 
leurs  biens ^ K oyla  cornent  auec  vn  peu  d'eau, 
le  Sénat  eîieignit  vn  grand  fu.  / uge  mainte^ 

. nant  s'il fit  mourir  les  hommes  fiudainemcnt, 
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fins  confiSfion  4c procel^^  I e m^efiahy  de  tûy. , 
Ce  fiai  exemple  jnjfiroit  ^pour  majjacrer  les 
tnajficres  cjue  tu  dejèns  .Situ  continues  il  ne 
jkut  cjUe  te  latjfer  Jhire,  pour  auotr  la  viSioire 
contre  tùy,  le  t^accorderay  bien  qu'eh  la  Jufi 
ditle  procedure,  la  firme  des  iugemens  crimh 
nels  acconÜumee  ne  fit  pas  du  tout  fuyuiei 
Dequoypht fleurs  grondèrent , mais  bien  vne 
plus  exaÜe^moins  fuieBe à corruption  de  tefi 
moins  ^ de  iuges,plm  aperteplus  douce^  plus 
longue  5 (fr  aumnt  contraire  a celle  des  maffia- 
cres  ^ comme  le  blanc  au  noir  : Car  le  pauùre 
Confiul  craignant  de  filtre  ^uel^ue  faute  à fin 
coup  d'ejjày,nefiufiit  vn fiul pas,  fins  Vaduis 
du  Sénat.  Pour  venir  au  fécond  poinB, il  flhut 
propofir  vne  o^ueïiionfSi  vn  Prefidet  de  Pro- 
utnee  a bien  ^ loyaument  fiait  fin  procéda  vn 
crtmtnel,  ^ Va  condamné  à mort,  le  crimi- 
nel appelle  de  fi  fient ence  : 8 fi  à feauoir  fi  le 
Prefidentle  doit  executer^nonobflantV  appel, 
la  loy  cjue  tu  allégués  dît  c^ue  non,  T* outes- 
fiü  fi  contre  vn  criminel  appréhendé  en  fidi- 
tion  finglanre , ou  briganderie  manifiBe , il 
execute deuant  ejue  la  caufi d'appel fiit  iugeey 
non  pour  haîîer  la  peine , mais  pourpreuenir 
efuelcjne grand  imminent  peril,c^  incontinent 
s'en  exeufi  enuersle  P rince, Iny  fait  enten- 
dre 
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âreU  caupquiVaefmeH  à aînjip-ajfermîrf^ 
^eîle  eji  tyounec  raifonmhle:  Etcnu  cm 
V execution  ne  luy  tournera  point  à mal  ^ pour 
dire  cju'elle  eft  attentatoire  fur  l appel, que 
le^refident  n*a point defiré  l'honneur  quhl 
deuoit  au  Prince , auquel  auoit  eïie  appelé* 
Cela  eft  vray*  M ais fila  fient  ence,  par  con 

jequètV execution  eHoit  iniuTleyü  faudra  que 
monjieur  le  Prefident  porte  fia  tefle fiur  vn  ef 
chaffaut . O r pour  décider  fi  eeïie  allégation 
fiert  ou  de  fier  t à l’excufation  de  nol^niafiacres» 
pren  tel  tuge  que  tu  voudrai , lene  le  recujè. 
point . F’  eux-tu  que  fin  vn  enfttnt  f Je  m'y  ac-^ 
corde,  T^our  la  fin, tu  dis  qu'il  faut  euitervn 
extreme  danger  fie  fiauuer  des  brigands  par 

quelque  moyen*  l e Vaccordey  il  eft  bon,  expee 
êUent^Cr  loifible:  M ais  quoy  que  pmffie  adue^ 
mr^il  ne  faut  rie  faire  de  mauuais.  Or  s'il  eft 
mauuais^cfy  contreuenant  a tout  drotbl  diuin 
humain  , de  condamner  vn  homme  fans 
i 'ouyrice  que  tu  noferois  nier^non pas  le  Dia^ 
ble  mefime,car  tous  les  hure  s font  pleins  de  ce  • 
fte  reigle)  Qyfief-ce  de  mafidcrer  les  hommes 
à milliers^  les  trancher  à lopins  a la  faconde 
Medet^  é*  d l appétit  de  quiconque  veut  efis 
fiayer  fi  fion  harnois  coupe  bien  : ccuurirU 
France  de  duetlgla  remplir  de  gemifiemcnts 
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dé  vefues  ^ orphéUns, violer  par  viié  enraffê 
malignité  Us  EdiEls  du  fouuerain  ^Jîf  agi^ 
firat  y rendre  fis  commandemens  ridiculesÿ 
empuantir  les  airs  de  la  corruption  du  fang 
humain  répandu  comme  eau  au  long  ^ aù 
large , remettre  la  barbarie  en pojfeffwn  3 défi 
nuer  le  Royaume  de  fis  ornemensy  le  tout  fans 
aucune  firme  ne figure  de  iufliee:(^  puû  fans 
aucune  vray- fimblancei  charger  de  faux  cri^ 
mes  y nommément  vn fieuly  imper fonnellement 
quelque  peu  d' homme  ty  Contre  tant  (fi  tant 
d'autres  cruellement  occijjsepouuoir  intent 
ter  aucune  accufaüo  ^non  pas  mefmés  en  men» 
tant  y (fi  toutesfiis  ne  faire  aucunfemblant  de 
vouloir  punir  »ny  les  miniflreSt  ny  les  autheurs 
(fi  coduBeurs  de  tant  de  maudiBcs  mefehan^ 
cete'^:  queft~ce autre chofiqu 'vn  profind  a* 
hyfme  de  maux? O Dieu! qui  nous  en  deliuree 
ra  ? Qui famera  ce  peuple  des  malheurs  qui 
luy  pendent  fur  la  tesle?  ^Perfinne:  car  il  efi  ; 

ebBinè  y Jl  ha  le  col  endurci  y (fine  fi  repen 
points  Parquoyfi  neHriueray  pluSyie  ne  de^  , 

battray  pim  de  chofi  trop  claire  y c^enefi  trop 
débattu , Ce  que  i' en  ay  fait fiit  imputé  à ce-- 
luy  3 qui  n^a  eu  erubefience  d 'excufir  y ce  que 
toHê  les  fiecles  condamneront^ 

Or  puis  que  ie  ne  luy  doy  plus  rien  ^ (fi  que 

ie 
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Uîuyay  fut is fait  à tont^iereunns  À toy^mon 
IFrere  é^Amyy& te  pne^c^ue  ^uad  ta  feras  en 
tes  plus  grandes  dénotions  pries  T^ïeu  que 

Us  T Hres^  infidèles  nepmffenu  iamais  en^, 
tendre  ihiFioire  de  ces  maJfacres:oH  s'ils  l ont 
gsttendue^quils  l oublient^  incontinente  yafiru 
qu^eliene  leur  foit  en  fcandale  er  empefehe^ 
vient  de  fe  ranger  à la  religion  Chrettienne: 
St  que  les  Chrétiens  en  facent^  leur  profit  y 
redoutons  les  iugemens  de  T>ieHy  lequel  pumt 
les  reprouue'^  leur  osîant^  l'entendsmentj  & 
I vfigy  de  raifon^^f  les  abandonnante  au  de^ 
firae  leur  fenJuaUté brutule ^de  forte  qu'ils 
emmoncelent  mal  fur  mal, é'  quand  leurs  mef 
chancetez. fonte paruenues  à leur  comhUyil  les 
tourmente  de  toute  rigueur,^  leur  fait  com^ 
mencericy  bas  Leur  enfir.  Aujfi  cUfcouure  les 
hypocrijîesyçf  mefmes  en  ce  monde  punit  ceux 
qui  mettente  leur  confiance  auxhommes 
s'appuyentj  fur  des  roufiaux  caffe^  punit  les 
maux  fecretSy  çf  les  autres  que  les  1 uges  de  ce 
monde  laiffente  impunil^y^  ne  laijfe  pas  d'en- 
uoyer  la  mort  aux  bonsypour  les  mettre  en  re* 
pos. Or  quand  le  grand  mir  fera  venu^l  mon* 
Jîrera  aux  mefehans  ceux  qu^ds  ont  tran/per* 
€CZy& lors  il  y aura  du  pleur  yfnais  il  nen^ fe* 
Y a pas  temps  * la  reprefentation  de  ces 
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ehüfesmus face  penfer  de  près  a netu^  é* 
face  dépendre  dtt  Smuerain:a  la  conduite 
duquel  te  te  recommande  de  tout  mon  coeur: 
^ te  prie  J Frere  ^ amy  ^qu'en  tes  prières  Ü te . 
fomiennedemoy,  ^ Dieu^  r. 

jye  la  PaliJJèyCes  Calendes  defamtier» 
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